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Schwerpunkt

Resümee

Alles begann 1973 mit
der Gründung der
«Association des Amis pour un
Musee d'art Moderne»

(AMAM). Die Gesellschaft

hatte den Aufbau
einer Sammlung zum
Ziel und sollte die Stadt
Genf anregen, die Gründung

des zukünftigen
Museums voranzutreiben.
1983 ergab sich die
Möglichkeit, im Zentrum von
Genf ein leerstehendes

Gebäude der Societe Ge-
nevoise d'instruments de

physique (SIP) für diesen

Zweck zu erwerben.
Nachdem das zeitweilige
Provisorium beim alten
Palais Wilson 1987 einem
Brand zum Oper gefallen

war, konnte sich die Stadt

Genf entschliessen, das

zur Verfügung stehende

Gebäude der SIP
anzukaufen. Als verantwortlicher

Leiter des neuen
Museums wurde Christian

Bernard bestimmt und
die zukünftigen Nutzer
des Gebäudes - das

Museum für moderne und
zeitgenössische Kunst
(Mamco), die Kunsthalle,
das Automobil-Museum
Jean Tua sowie die Abteilung

für Kultur der
städtischen Verwaltung,
schlössen sich in einer

Stiftung zusammen. Sehr

früh wurde der zukünftige

Leiter in das laufende

Vorgehen mit einbezogen,

so dass seine Vorstellungen

vom Museum als
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Reconversion d'un bätiment
industriel en un musee d'art
moderne et contemporain ä
Geneve

Historique
Tout a commence en 1973, annee de
creation d'une Association des Amis
pour un Musee d'art Moderne (AMAM),
suite ä la presentation de collections pri-
vees genevoises d'art moderne et contemporain

au musee Rath. Le but initial de

cette association a ete la creation d'une
collection et de stimuler la Ville de

Geneve afin quelle realise et exploite le fu-
tur musee. Apres dix ans d'activites
internes — expositions, colloques,
manifestations et invitations d'artistes
suisses et etrangers — l'occasion unique
s'est presentee et les terrains et bätiments
industriels de la SIP
(Societe Genevoise
d'instruments de physique),
en plein centre de Geneve,

sont devenus disponibles

et ä la recherche
d'un acquereur en 1983.
Un de ces bätiments
specifiques, le plus
recent datant de 1958, a

ete vise et propose par
un groupe proche de

l'AMAM, les architectes
Serge Lichtenstein, Cyrus

Mechlcat et l'histo-
rienne de l'art Hendel
Teicher.

Mais la Ville de

Geneve ne se montrait pas
enthousiaste et l'affaire n'etait politique-
ment pas mure, car eile a montre davan-

tage d'interet pour le pavilion de desar-

mement de 1931-32, ce provisoire tres
contemporain pour cette epoque, accole

au vieux palais Wilson. Un incendie la
nuit du 1er aoüt 1987 a mis fin ä ce reve.
Apres beaucoup d'hesitations,
divergences et luttes internes, un nouvel elan
de l'AMAM a permis d'obtenir en 1989
l'achat par la Ville du bätiment convoke
de la SIP. Alors que beaucoup voyaient
dejä l'installation du musee dans un
proche avenir, il fallait attendre encore

cinq ans avant son inauguration.
L'AMAM ne pouvant plus gerer seule

l'organisation et l'exploitation d'une telle

entreprise, eile a recherche et nomme,
apres examen de plusieurs personnalites,
le futur responsable du musee en la per-
sonne de Christian Bernard ä ce mo-
ment-lä directeur de la villa Arson ä Nice,

une ecole nationale d'art avec une
grande activite d'expositions d'art
contemporains. Les futurs utilisateurs, le

musee d'art moderne et contemporain
(Mamco), le centre d'art contemporain
(Kunsthalle), le musee Jean Tua de 1

automobile, ainsi que la Ville de Geneve

par son departement des

affaires culturelles et le

Fonds municipal de

decoration se sont reunis
dans une fondation, en

vue de l'etablissement
des structures d'exploi-
tation commune, de la

repartition des surfaces

et de la definition des

travaux ä realiser.

La Societe genevoise
d'instruments de
physique (SIP)
Elle est une des plus an-
ciennes activites
industrielles de Geneve.
Creee au debut du 19e

siecle par Auguste de la

Rive et Marc Thury, installee en 1860

dans les ateliers de Plainpalais, elle est re-

jointe en 1870 par Theodore Turretini,
jeune ingenieur diplöme qui va stimuler
l'entreprise en se lancptnt dans diverses
fabrications rentables (jumelles, bousso-
les). Des 1880, la societe jouit d'une solide

reputation industrielle et scientifique.
La SIP devient un des fleurons de

1'industrie genevoise, exportant ses pro-
duits dans le monde entier.

En 1942, les ateliers occupaient plus
de 800 employes et ouvriers et attei-

gnaient 1500 personnes en 1962. La cn-

Apres dix ans

d'activites intenses

l'occasion unique s'est

presentee et les

terrains et bätiments

industriels de la SIP, en

plein centre de

Geneve, sont devenus

disponibles et ä la

recherche d'un

acquereur en 1983.



Espace ouvert amenage. A droite: plots de verre de la cage d'escalier

se des annees 70 n'epargne pas la SIP.

Celle-ci diminue les effectifs ä cause de la

conjoncture defavorable, mais aussi ä

cause de 1'evolution technologique. En
1983, la SIP cherche ä vendre ses terrains

pour assainir ses finances et pouvoir se re-
installer en-dehors de la ville. En 1985, la
societe DIXI SA du Locle prend le
contröle de la SIP, planifie sa relocalisa-
tion dans la zone industrielle de Mey-
rin-Satigny, dans des bätiments neufs et
mieux adaptes ä la fabrication d'instru-
ments de precision. Plusieurs raisons

sont ä l'origine du demenagement de la
societe en zone industrielle: une surface
de production inadaptee, la vetuste des

bätiments, la difficulte de circuler des
camions et la mauvaise organisation des

bätiments. La SIP quitte progressivement le
centre-ville entre 1985 et 1988.

Le bätiment sera rachete par la Ville
de Geneve avec une surface au sol de

1726 m2, il est compose de deux corps:

Bätiment C: Construit en 1939 par
l'ingenieur E. Pingeon, successeur de M.
Bremond sur des bases d'un bätiment
plus ancien. Premiere transformation en
1965 (complement de la halle executee
en 1957), collaboration avec l'architecte
J. H. Schürch. Demolition du denier eta-

ge et reconstruction de trois etages en
1966. Plus tard, suppression des cor-
niches selon le voeux du directeur.

Bätiment D: Demolition du plus
ancien bätiment dit «Fatelier rouge»
(1888-1898). Reconstruction en deux

etapes de 1958 ä 1960, par l'ingenieur E.

Pingeon et l'architecte E. A. Hubert. La
premiere etape etant du sous-sol au troi-
sieme etage et la seconde, la construction
du premier attique prevu par le projet. Le
deuxieme attique n'a jamais ete
construit.

Mise en securite du bätiment
Apres l'achat du bätiment par la Ville,
cette derniere a decide d'equiper le
bätiment pour assurer la securite aux per-
sonnes.

Ce bätiment industriel, congu pour
200 ä 300 ouvriers, avec seulement deux
escaliers (C + D) a du etre adapte pour re-
cevoir dans sa future utilisation jusqu'ä
5'000 personnes lors d'un vernissage ou
manifestation. La longueur et la surface
des planchers par etages ont defini les

voies d'evacuation et le cloisonnement
contre la propagation du feu et de la fu-
mee en cas d'incendie. Un credit de Fr.

3'073'000.~ a ete alloue pour l'execu-
tion des travaux suivants:
•Deux escaliers de secours exterieurs aux
extremites du bätiment cote cour, avec

portes de sorties de secours ä tous les ni-
veaux. Etant donne que la ville n'a ache-

te que la surface du sol du bätiment et
quelle n'est pas proprietaire du sol adjacent,

ces escaliers ne pouvaient pas etre
fondes et sont done suspendus sur des

poutres horizontales posees en

einem steten Wandlungen

unterworfenen
Organismus, vom Museum als

Atelier, bei den baulichen
Massnahmen mit berücksichtigt

werden konnten.
Mit bewusst sparsamen
architektonischen
Eingriffen und mit grösstenteils

bereits vorhandenen,

industriemässig nüchternen

Materialien wurde
das alte Fabrikgebäude
umgestaltet, so dass seine

ursprüngliche Struktur
hinter den neuen Einbauten

sichtbar bleibt und
die Erinnerung an die

ursprüngliche Funktion
nicht verloren geht.
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porte-ä-faux sur la toiture (appuyes sur
les piliers de facade, retenus aux piliers
interieurs).
•Cloisonnement etanche des cages d'es-
caliers par des portes vitrees, resistantes

au feu.
•Installation de detection de fumee de

toutes les surfaces.
•Installation d'eclairage de secours et de

sonorisation (annonce evacuation).
•Remplacement des tableaux electriques
et du cäblage de l'eclairage.
•Installations sanitaires (toilettes)
minimales pour chaque utilisateur (les
toilettes de l'usine etaient inutilisables et
ont ete supprimees).
•Peinture des cages d'escaliers et des lo-
caux communs.

En plus, la Ville a assure avec le meme
credit les travaux d'amenagement du
musee Jean Tua de l'automobile, com-
prenant:
•Un nouvel escalier entre le sous-sol et le

ler etage, avec percement des ouvertures
dans les dalles.

•L'espace bureau-accueil.
•Les nouveaux appareils d'eclairage.
•La peinture des murs et plafonds.

La Ville de Geneve avait mandate
deux bureaux d'architectes, associes pour
les circonstances:
•B. Dunning et P. Versteegh, proposes
par le centre d'art contemporain.
•Waltenspuhl et Oberwiler SA, propose
par l'association des amis pour un musee
d'art moderne (AMAM).

Les premieres discussions ont eu lieu
en aoüt 1989. Le budget et la demande
d'autorisation ont ete etablis et accordes

en 1991-92. Les travaux ont ete realises

entre juillet 1992 et juillet 1993.

Amenagement du musee d'art moderne

et contemporain
La Ville de Geneve a attribue les surfaces
de la maniere suivante: Bätiment D surface

brute de plancher 6'481 m2,
Bätiment C surface brute de plancher
3799 m2.

Musee d'art moderne et contemporain
(Mamco):
•Bätiment D Ier- 4e etage 4040 m2.
•Rez-de-chaussee 40 m2 pour l'accueil.
•Sous-sol 800 m2.

Centre d'art contemporain:
•Bätiment C 2e - 4e etage 1710 m2.
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Musee Jean Tua de l'automobile, de la

moto et du cycle:
•Bätiment D rez-de-chaussee 450 m2.

•Bätiment C sous-sol - Ier etage 1655
m2.

Ponds municipal de decoration:
•Bätiment D 4e etage 110 m2.

Un espace commun au rez-de-chaussee
de 200 m2 relie les trois premieres institutions.

L'etage courant du musee d'art
moderne et contemporain mesure 53.50 m
de longueur et 19.50 m de largeur. La
hauteur de vide d'etage est variable entre
4.35 m et 3.60 m.

L'AMAM a decide de ne pas elaborer

un projet de musee ni de demander ä la

Ville d'en faire autant, mais d'aller ä la
recherche d'un futur directeur, une per-
sonnes ä la fois moins connue que les

grands tenors, mais apte ä porter les nou-
velles idees de la jeune generation, l'art
non celebre, plutot l'art en devenir, le la-

boratoire, la recherche, l'experience.

Apres un tour d'election de differents
candidats, Christian Bernard de la Villa
Arson ä Nice a ete retenu. Tres tot, il a ete

implique dans le processus de concretisa-

tion. Sa philosophie l'incite vers la forme
de musee comme atelier, qui a ä faire

avant tout ä des artistes, le plus souvent
vivants, avec qui il doit travailler et qui
attendent de lui des moyens et des occasions

de production.

Mais avant d'y arriver, il fallait trouver
les personnes, rares ä l'heure actuelle,

pretes ä s'engager financierement, car le

musee d'art moderne et contemporain de

Geneve est une entreprise privee. La Ville

n'a fait que preter le bätiment. C'est
ainsi qu'en 1991 fut creee la Pondation
Mamco, toujours presidee par M. Philippe

Nordmann, et regroupant d'impor-
tantes personnalites genevoises.

Enfin, les composants de l'amenage-
ment du musee sont les suivants:

Parois de separation et d'exposition
Deux materiaux ont ete choisis, du bois

pour toutes les parois ä monter et de-

monter dans un delai relativement bref,
des plaques de plätre pour les parois de

doublage et de Salles restant en place avec
des changements uniquement occasion-
nels.



Espace commun au rez-de-chaussee vue contre entree musee avec accueil

Les cellules formees en bois (cabanes)

remplissent la surface entiere du 1er eta-

ge, une grande se trouve au 2e etage et
une petite, comme un rappel, au 4e etage.
Ces parois sont composees d'elements
assembles d'un module de 1 m, pour les

cas intermediaires de 0.50 m de largeur.
En hauteur ils sont detaches du plafond
et les appareils d'eclairage sous forme de
bandeaux traversent le bätiment d'un
bout ä l'autre. Les panneaux de bois ag-
glomere de 19 mm, rendus rigides aux
extremites par deux montants verticaux
en bois colle de 60 x 80 mm, avec une
traverse au pied et une ä 20 cm du som-
met ont ete fabriques sur place avec les

bois prepares prealablement. Assembles

par de simples vis ä bois, la couche ä l'in-
terieur des cabanes a recju une application
de peinture de dispersion blanche, la face

exterieure est restee en etat brut et se

distingue de la face noble, celle qui sert ä re-
cevoir les oeuvres d'art, teile qu'une cais-

se d'emballage, alors utilisee pour les

pieces ouvragees par la SIP. Le module de
base des elements a pu etre assemble pour
toutes les formes d'angles, de raccords

aux murs existants, de dedoublement en
cas, rarement applique, de paroi lisse sur
deux faces.

Les entrees des colonnes ou passages
sont creees par la suppression d'un
element, seul un element raccourci en hauteur

est place en attique sur l'ouverture
assurant la continuite des parois et done
sa stabilite.

Les salles et parois de doublages au-
tour du noyau sont constitutes en
panneaux de plätre Alba de 8 cm d'epaisseur,
montes d'une maniere traditionnelle, lis-
ses et peints en dispersion blanche.

Jour naturel
Les fenetres existantes eclairent les es-

paces ouverts aux 2e, 3e et 4e etages. Ces

ouvertures sont progressives, plus faibles

au niveau inferieur, plus etendues au
niveau superieur. Des stores ä lamelles pro-
tegent les facades longitudinales ä fest et
ä l'ouest contre le soleil.

Eclairage artificiel
La position des bandeaux lineaires d'ap-
pareils d'eclairage, trois sur une profon-
deur d'espace de 7.60 m, a pu etre
conservee, seuls les anciens appareils da-

tant de l'origine de l'usine ont ete rem-
places, toujours sous la forme d'un eclairage

industriel simple.

Detection d'effraction
Toutes les facades et portes d'acces ont
ete munies d'une telle installation obliga-
toire.

Sols
Tous les revetements de sols en paves de

bois, chape, Euböolith ou eiment ont ete

conserves, nettoyes et impregnes avec un
produit acrylique incolore.

Traitement des surfaces
Les murs et plafonds de l'usine, forte-
ment charges de poussiere metallique et
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Salle avec parois en plaques de plätre

de graisse, ont du etre fortement laves

avant de recevoir de la peinture blanche
synthetique pour toutes les surfaces me-
talliques (toles recouvrant les reservations

des piliers de fa$ade en forme de U,
radiateurs, etc...), en dispersion lavable
des surfaces crepies ou beton brut de de-

coffrage.
Les profils de fenetres, portes et vi-

trages interieurs ont re^u la couleur
initiale dejä appliquee ä l'epoque dans tous
les bätiments de la SIP, un gris-vert RAL
7033.

Quelques espaces et locaux specifi-
ques completent l'organisation du
musee:

Espace commun au rez-de-chaussee
Cet espace reserve initialement pour tous
les utilisateurs, sert principalement au
musee. Une sorte de grand tambour
d'entree entre la nouvelle grande porte
principale du bätiment revetue en pan-
neau de tole galvanisee, analogue aux
structures des escaliers de secours, et l'es-

pace accueil du musee, peut etre
employee comme salle de reunion (conferences,

projections), et de manifestations
(receptions), ou buffets lors de vernis-

sages, mais egalement de depot interme-
diaire lors de l'arrivee ou depart
d'oeuvres emballees lors de changements
d'expositions.

Accueil
Cet espace sert a la fois au controle (cais-
se) et surveillance de l'entree du musee,

ainsi que de distribution d'informations
et de vente d'affiches et de publications.
Minimaliste dans sa surface, aussi sobres

sont les quelques elements de mobilier,
un banc, un comptoir, une rangee d'ar-
moires basses avec casiers ä cle pour les

sacs, un panneau de paravent separent le

flux d'entree et sortie en les dirigeant sur
les deux ventaux de la porte double.
L'execution du mobilier est en stratifie,

toujours dans la meme couleur industrielle

gris-vert. Les details de fixation au
sol et le bord du plateau rappellent la forme

industrielle d'alors. Le mur du fond
de cet espace, d'ailleurs traite comme
l'ensemble du reste du bätiment, est ta-
pisse des memes supports de feuilles vo-
lantes (photos, textes) que Ton trouve
dans le musee comme cartouches ä l'entree

des salles. Ces feuilles, en vente se-

parement, forment en meme temps le

catalogue general du musee.

Toilettes
Un groupe de toilettes publiques se situe

au 1er etage, un autre reserve ä l'adminis-
tration se trouve au 4e etage. Ces locaux

ont reiju un traitement architectural speci-
fique, mais toujours soumis au coloris de

l'usine. Les appareils d'eclairage, ponctuels
en l'occurrence, ont egalement la forme
industrielle, le cache en verre en demi-rond
allonge, avec une grille de protection. Par

contre, et c'est le seul luxe, les lavabos avec
tablette large entierement en acier inox,

soulignent la fonction du lieu. Sols et murs

sont entierement revetus de catelles 20 x
20 cm, toujours en gris-vert.
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Regards!

Locaux administratifs au 4e etage
Ces locaux, ainsi que les bureaux du
Fonds municipal de decoration, ont ete
crees par de simples galandages, crepis et
peints, poses perpendiculairement contre
la facade, et de parois vitrees en utilisant
les anciens elements de parois en bois de
l'usine desaffectee, posees parallelement
ä la fa$ade afin d'eclairer les couloirs in-
terieurs. Encore une fois, I'heritage de
l'usine SIP reste presente.

L'appartement d'un collectionneur au
3e etage
Cette reconstitution de l'ancien apparte-
ment parisien de M. Ghislain Mollet-
Vieville, collectionneur et intermediate
d'artistes d'art minimal des annees 70 est

un cas particulier dans le musee. Si les

murs et le plafond, les vitrages et l'eclai-

rage sont toujours identiques ä l'en-
semble de l'amenagement, le sol (mo-
quette), les embrasures des passages
(signalant les portes) et les plinthes retra-
cent l'ambiance privee d'un logement.
En plus, tout le mobilier, aussi minimalste

que l'art presente, blanc et noir,
complete cette mise en scene. La salle de

sejour reunie avec la salle ä manger (en

tout 80 m2) est utilisee pour les conferences

et visites hebdomadaires. Les

immenses canapes et banquettes du mobilier

facilitent cette utilisation, meme la

moquette invite ä s'asseoir au sol.

Depot, ateliers au sous-sol
Le bätiment se trouve dans la zone de la

plaine de l'Arve et des remontees d'eau
souterraines sont toujours envisageables.
Les anciens vestiaires dans les abris de
l'usine ne servent qua l'entreposage des

materiaux d'emballage. Un atelier de me-
nuiserie et de stockage de panneaux et de
bois a ete installe dans des locaux disponibles

de ce sous-sol. Les oeuvres d'art
entreposees du musee, ont trouve refuge,

par necessite, dans des locaux loues du
Port-Franc.

L'ensemble des travaux decrits a ete
realise dans un delai extremement court,
entre le 11 avril et le 22 septembre 1994,

jour de l'inauguration du musee. Le coüt
de l'operation a ete inferieur ä un million
de francs. Le mandat d'architecte a ete at-
tribue par la Londation ä Erwin Oberwi-
ler, associe ä Michel Buri et Serge Can-
dolfi pour l'amenagement specifique de

l'accueil, des locaux du Londs municipal
de decoration et des toilettes, ainsi que la
mise au point des cabanes.

Renovation du toit et des facades
En 1995, le service des bätiments de la
Ville de Geneve, a decide de proceder ä la
renovation du toit et des facades en pro-
fltant du bonus federal. Ceci a ete l'occa-
sion d'appliquer une genereuse signale-
tique en noir, blanc et rouge sur les

parapets de la facade longitudinale et les

deux tetes du bätiment. Cette intervention,

ainsi que la ligne graphique generale
(du papier ä lettre ä la signaletique sous

forme de curseur ä travers les quatre ni-
veaux dans les cages d'ascenseur) est
l'oeuvre de Rudi Baur, graphiste ä Paris.

Reflexion et analyse architecturale
Avant et apres l'amenagement du musee
d'art moderne et contemporain dans le
volumineux bätiment de l'ancienne SIP,

I'architecture museographique en Suisse

a subit une evolution importante. Ce

mouvement redete le changement ä la
fois de la societe emportee dans la tour-
mente economique de son rapport avec
l'art et les artistes, et du cadre imagine
par l'architecte. Depuis la fin de la
premiere guerre mondiale, l'art contemporain

de l'epoque et I'architecture d'avant-
garde avaient trouve un echo grandissant
aupres d'un public jeune et de plus en
plus large par simple interet et prise de
conscience envers la culture d'une forme
nouvelle, voire experimentale. A
l'exemple de Bäle, des collectionneurs,
tels que Emanuel et Maja Hoffmann-
Stehlin, Oskar et Annie Müller-Widmann,

Richard Doetsch-Benziger, et ä

Paris Raoul La Roche, avaient accroche

sans pretention, mais avec amour, aux
murs de leurs demeures modernes, les

oeuvres recentes d'amis artistes contem-
porains. Le visiteur avise pouvait les de-
couvrir, admirer et contempler lors d'une
invitation ä un concert de musique
contemporaine, lors d'une consultation
au cabinet de medecin, ou d'une
rencontre chez le banquier. L'art n'avait pas
ete juge selon sa «valeur» financiere.

Lors du jugement du concours pour le

nouveaux «Kunstmuseum» ä Bäle en
1929, la guerre entre deux tendances
d'architecture eclata, les contemporains
contre les traditionalistes. Les projets
d'un musee simple et reduit ä des
surfaces et volumes d'une geometrie ele-
mentaire d'un bätiment industriel
avaient ete presentes par les architectes
Flans Schmidt, Naef, H. Baur, W. Moser,
avec le seul souci d'offrir le cadre adequat
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Schwerpunkt
ä la presentation de l'art dans les

meilleures conditions du point de vue de

l'espace, des surfaces, de l'eclairage, d'en-
chainement de volumes et de liberte
d'exploitation. Le «palais en pierre» de
Christ/Büchi (et plus tard Bonatz), avait

recpr la preference et Georg Schmidt, di-
recteur de 1939 ä 1961, adversaire declare

du projet officiel et qui profita de

chaque occasion pour critiquer cette
realisation, a du souffrir pendant deux de-
cennies des mauvaises conditions of-
fertes. Le meme «drame» devrait se

repeter 60 ans plus tard entre 1988 et
1990, avec le musee d'art moderne ä

Francfort, la mesentente a ete totale entre
l'architecte Hans Hollein

et le directeur desi-

gne, Jean-Christoph
Amman.

Apres 1945 et les

annees d'egarement, ti-
midement deux nou-
veaux musees exem-
plaires ont vu le jour: en
1952 le Kunsthaus Gla-
ris, et en 1956 le Kunsthaus

a Aarau. Le retour
salutaire ä I'essentiel, le

volume simple et econo-
mique offrant des es-

paces libres aux
conditions elementaires:
bornes et seulement avec

un eclairage artificiel au
sous-sol, avec des larges
baies vitrees laterales au
rez-de-chaussee, et uni-
quement un jour zenithal

total au 1er etage.

La reponse «scienti-
fique» aux questions museographiques
selon l'exemple de l'agrandissement du
musee des beaux-arts ä Berne, n'a pas
donnee entiere satisfaction, I'art «asepti-
se» n'arrive que difficilement ä dialoguer
avec le visiteur «conditionne» par un en-
vironnement charge.

Seul la transformation de la filature ä

Schaffhouse, au milieu des annees 80 en
«Hallen für neue Kunst», pour l'heberge-
ment de la collection CREX a repondu
avec consequence ä la question: quelle est
la relation entre le contenu et le conte-
nant dans le rapport avec l'art contempo-
rain. Le batiment a trouve sa reconversion

avec un minimum d'intervention,

les oeuvres de grandes dimensions des

annees 70 ont simplement remplaces les

machines. Malheureusement, l'art pre-
sente devenu entre-temps «celebre» et fi-
nancierement de «valeur» elevee, est reste
fige et ne sert qua la celebration.

Cette celebration, depuis l'euphorie
economique, a ete en Suisse et ä l'etran-

ger le signal ä toutes sortes d'exces archi-
tecturaux; le musee devrait etre recon-
naissable par sa mise en forme

extravagante, l'art ä l'interieur n'avait

qua se debrouiller tout seul, sa valeur
«etablie» et done sa «popularite» devrait
assurer sa survie.

Depuis peu, des nou-
velles realisations de

musees, principalement
proposees par une nou-
velle generation d'archi-
tectes, marquent un
retour ä des solutions
simples, tels les projets,
rarement realises, simi-
laires aux bätiments in-
dustriels des annees 30,
un retour ä la source.
Meme le dernier exemp-
le, pourtant reserve au
sommet de l'art moderne,

le musee de la fonda-
tion Beyeler, prone la ri-
gueur et la sobriete.

Mais revenons au
musee d'art moderne et
contemporain ä Geneve,

le Mamco, nouvelle
institution dans une vil-
le orientee vers le theatre

et la musique. La
premiere etude date de 1983, et les

premieres experiences de manifestations et
d'expositions temporaires dans les locaux
bruts, ont eu lieu de 1990 ä 1992. II
n'etait pas imaginable d'inventer et de

projeter un amenagement correct sans
connaitre avec precision son exploitation
de la meme maniere que l'architecte ne

peut pas construire une usine ä pätes sans

etre au clair de sa fabrication, de la farine
aux nouilles. Meme si le premier directeur

du musee, qui donne l'impulsion
principale, est remplace par la suite par
une nouvelle personne, sa philosophic
qui forme la base de l'activite museogra-
phique ne se modifiera pas sensiblement,

saufsi eile s'avere manifestement erronee.

Depuis peu, des

nouvelles realisations

de musees,

principalement

proposees par une

nouvelle generation

d'architectes,

marquent un retour ä

des solutions simples,
tels les projets,

rarement realises,

similaires aux

bätiments industriels
des annees 30, un

retour ä la source.
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Chantier - au fond une cabane ä l'essai ä droite paroi en plaques de plätre contre le noyau

L'exemple du «Kunstmuseum» de Bäle le

confirme, le passage de Georg Schmidt

par Franz Meyer, et Christian Geelhaar ä

Katharina Schmidt n'a pas bouleverse le
travail dans ce lieu par rapport ä la
definition etablie par le premier.

Une fois que la ligne de conduite a ete
definie par Ch. Bernard, le role de l'ar-
chitecte consistait ä materialiser l'idee
avec des moyens simples et economiques,
dans la forme favorisant l'exploitation
souhaitee. En fait, le bätiment existant de
Fanden SIP. presentait quelques inconve-
nients: 5 niveaux allonges avec une faible
largeur, sans une hauteur d'etage depas-
sant 4.30 m, munis uniquement de
bandeaux de vitrages couvrants entierement
les facades. Les parois amovibles des es-

paces (cabanes) transformables, de-
vraient repondre ä une multitude de cri-
teres: manutention sans engins, faciles ä

travailler, reparables sans complications,
offrant une surface parfaitement lisse

permettant l'emploi de tout moyen de

fixation, support facile pour de la peintu-
re, surface rigide en elle-meme et coüt le

plus economique, compte tenu de la
grande quantite. Les panneaux en bois

agglomere et carrelets en bois colle, debi-
tes par le fournisseur, ont ete assembles

en elements sur place, et montes par des

non professionnels, en l'occurrence un
groupe de marginaux sous le nom de
«Etat d'urgence». Les materiaux sortants
d'une production industrielle lineaire

pure, ont repris possession de 1'ancienne

usine, une forme de reanimation des es-

paces declares morts. Precisement, le res¬

pect de 1'ancienne fonction du bätiment
rend supportable la nouvelle utilisation
culturelle de cette construction destinee
initialement ä un but bien defini. Landen

employe de la SIP. qui, aujourd'hui
encore remplit la fonction de gardien du
complexe, participe activement aux eve-
nements du musee, le passage de l'indus-
trie ä Part contemporain n'a rien de
contradictoire. Les deux sont sociale-

ment indispensables et se nourrissent du

rapport fertile entre «producteur» et «uti-
lisateur».

Georg Schmidt l'a resume dans une
phrase celebre: «Nous memes, nous ne
favorisons et nous ne soutenons pas Part
et les artistes, nous sommes touj ours et
uniquement favorises et soutenus par
Part et les artistes».

Erwin Oberwiler
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